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Prolongement 
d’une enquête 
sociologique

H y a quatre ans. une va? 
te enquête sociologique était 
menée auprès de 1,500 fa-
milles canadiennes-françai-
ses. Cette enquête, dirigée 
par un groupe de sociologues 
de l'université Laval et com-
manditée par l'Assurance- 
Vie Desjardins et les Cais-
ses Desjardins et les Caisses 
populaires, analysait les 
comportements de la famille 
canadienne-française vis-à 
vis des besoins fondamen 
taux que constituent l ait 
mentation le vêtement, le 
logement, ainsi que dotant 
les bc. oins nom eaux créés 
par l'industrialisation, tels 
que les loisirs, le confort, la 
sécurité, une plus grande 
instruction.

La nouvelle sene telensee 
Familles d'aujourd'hui, qui
débute lundi prochain a 10 
heures, au réseau français 
de Radio-Canada, est née de 
cette enquête. En illustrant 
les divers aspects et les con-
clusions de l’enquête, elle en 
sera en quelque sorte le pro-

par Marguerite BECHARD

rhe Sept-IIes. Pentecôte. 
Baie-Comeau, Haute-Rive. 
Manicouagan, Betsiamites. 
Korestville. Sainte-Anne-de 
l’ortneuf, Anse-Saint-Jean. 
Chicoutimi. Art ida. Kenoga- 
mi, Alma, Québec, pour finit 
par Montreal. Saint-Jérôme 
et Granby, afin de recueillir 
sur place les témoignages de 
diverses familles.

Famillos d'hier, 
families d'aujourd'hui

La premiere emission con 
siste en un documentaire qui 
nous dorme d'abord des ima 
tes d hier pour mieux situer 
le contexte de vie d'aujour 
d'hui. L'évolution est bien 
marquée dans tous les mi-
lieux. Le monde rural chan-
ge. la forêt se mécanise, le 
village s'urbanise, la ville , 
étend ses banlieues: c'est 
l'ère de l’industrialisation, 
de rurbanisation, de la gran-
de entreprise, de l’automati 
sation. Cette évolution amè 
ne des changements dans les 
habitudes de vie. d’où décou-

Un* conversation do» *4u« 
intoro»»antos

Raymond Laplante a ee 
une entrevue avec une grand- 
mère de 82 ans, Mme Atha- 
na.se Lepage, qui vit dans un 
rang, près de Rimouski. 
Cette entrevue, qui n'a rien 
de l’interview ordinaire, est 
plutôt une conversation a 
travers laquelle on peut dé-
couvrir les effets de l'indus-
trialisation. Cette vieille, qui 
s'exprime a d m irablement 
bien, parle d'abondance de 
la vie qui fut la sienne, et 
elle est si attachante que. 
une fois l'entrevue finie, on 
voudrait la connaître mieux 
Cette occasion nous aéra 
donne* au cours de* émis-
sions subséquentes

Nous entendrons égale-
ment, au cour» de la pre-
mière émission, les témoi-
gnages des membres de trois 
générations d’une même fa-
mille: Mme Philippe D'on, 
sa fille Mme Raoul Deschê 
nés et sa petite-fille Lise 
Deschénes.

Cette émission constitue 
un documentaire d'une gran-
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On a dit de Léo Ferré 
qu’avec lui la poesie 
est descendue dans la 
rue. Il vaudrait mieux 
dire que c’esl la rue 
qui, avec Léo Ferré, 
est montée à la poé-
sie. Les plus grands 
noms de la chanson 
ont interprété ses 
compositions depuis 
''Paris-canaille,, jus-
qu'à "Graine d'ana- 
nar". Nul mieux que 
lui pourtant ne les 
détaille. C’est ce 
qu’on verra à la 
Comédie-Canadienne 

où il donne, à compier 
du 21, un récital.

longement. Pour concevoir 
les émissions de cette série 
et leur orientation, les res-
ponsables ont eu une rencon 
tre de quatre jours avec le* 
sociologues Marc - Adélard 
Tremblay, Gérald Fortin. 
Marc Laplante et Pierre Im-
porte. fis ont écouté les dis 

^ eussions que ceux-ci avaient 
mt eues lors de l'enquête, dis- 

eussions enregistrées sur 28 
rubans sonores de 30 minu-
tes chacun. Tout cela ne de-
vait servir que de prépara-
tion à la série. Le travail 
proprement dit, pour le réa-
lisateur Robert Seguin, l'a 
nimateur Raymond Laplante 
et toute l’équipe technique, 
ne devait commencer qu'a la 
suite de cette étude. Ces per-
sonnes se sont rendues à Ri 
mouski, Matane, Grosse-Ro-
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lent un bouleversement im 
portant de l’économie, de< 
transformations dans la vie 
sociale.

Des images qui parlent par 
elles-mêmes, mieux qu'au 
eun commentaire nous font 
saisir toute la distance qui 
séparé le mode de vie d'hier 
et celui d'aujourd’hui. La la 
mille est la première à se 
ressentir de l’accélération 
dans le rythme de vie, I^> 
résultats de la modernisa 
tion sont grands et se font 
sentir depuis la production 
des biens matériels jusqu'au 
comportement des jeunes 
Des images alterneront qui 
accentuent le contraste entre 
les moeurs de nos grand 
mères et celles de la jeune 
génération.

de richesse qui révèle d un* 
façon concrete l’évolution de 
la famille et de la société. 
Elle •préparera le téléspecta-
teur a suivre les divers thé 
mes qui seront étudiés dans 
les émissions subséquentes. 
Familles d'aujourd'hui, pen-
sons-nous. fera réfléchir le 
téléspectateur, comme réflé-
chissent a haute voix, pour 
nous, les diverses personne? 
avec lesquelles s'entretient 
Raymond Laplante Dix 
émissions nous aideront à 
constater l'évolution dans le* 
divers domaines, tandis que 
les troie dernières apporte 
ront des conclusions

Jeanne Sauvé Interviewe 
ra. en studio, des sociologue? 
qui viendront régulièrement 
faire le point,
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L'écrivain 

et son 
langage

Prose critique

par Jean Éthier-Blais

(entviéve BUJOLD et Jun DAIM1IN Mflf les d«tu principaui interprètes de II piece de Claude 
(hitivlèrf " la talan d'Achille." tetta camedla «aie est ictuellemant à l'ittiche du Stella

jusqu'au 14 décembre.

Ch»«*m sert qu'il s'est ri** 
d* plus dfttkil* ou* d'ttr* un 
h** écrivain, «u* d* construira, 
««v*mm*nt *t av*c un* intalli- 
**nc* durabl*, un* acuvr* qui 
»• ti*nn* davant las lactaurs *t 
dans la tamp*. Cala datnand* 
du talant, d* l'Insafinatian *t 
un* dur* *t fin* sansibilit*. Ca-
la damand* das id**»; cala, 
surtout, damand* un syl*. La 
tfyle, dit Manual d* Ditguei. 
dans L'Ecrivain et son langa 
ge fl) e'ast cat "au-dali d* 
la parai* dent parla Proust, qui 
«rrach* la ehof-d'oouvr* i l'HIs- 
tairt *t rond uniqu* son au-
tour". Il va sans dira qu'il n'tst 
pas donné à tous la» autours 
d'abordar aux rivas du stylt; 
la plupart d'antr* aux échouant 
sur collât du "ton", qui est 
"cott* présqnca d'un* teciole- 
qia dans la chat* écrit*". Pre-
nons sciemment un axampla qui 
n* tait pas dans la bt«u livra 
d* Manual d* Dioqutt: celui 
4*i daux Cornaill*. L’un *t 
l'autre participant d'un mém* 
tan, qui ast la voix d* l'ép* 
au*. Au début du dix-saptiom* 
tiaclt, an écrivait la tragédie 
d'un* certain* façon (qu* nou» 
connaissent at qui ast domi-
née par la régla des trois uni-
tés balbutiantes ancara) *t sa-
lon certains apprêts: npbltts* 
dat sentiments, exaltation du 
couraga et du santimant d* 
l'honnaur, etc. Pour traduira 
cette façon d'être et cas senti-
ments, H fallait que la voix du 
dramaturge s* tassa entendra 
talon un rythma commun a 
tous, un rythma adapta on 
oualqu* «art* i I* r»»pir*fi#n 
psychologique du public, tan»

quai pat dt communication ch* 
lauraut* sur la plan d* l'esprit 
Ainsi Plorr# *t Thpmai Cor- 
naill* écrivant las marnes pi* 
cas, at pour les même» audi-
teurs. Ils empruntant la même 
tan, qui *st calui du millau au 
quel il* Muhaitaiant plaira et 
dont, an toute clarté intellec-
tuelle, il* reflétant las désirs, 
tas hainat, las obsession», le» 
ambition» hi*teriqu*>. Mai» 
l'un d‘«ux neus ast resté, c'est 
l'auteur d* Cinna; on n'a rien 
retanu d* l'autre, qua M. Antoi-
ne Adam appelle fort joliment 
la typa parfait da l'hemm* d» 
lettre» "è la suit*", la raison 
an *st qu'il y a, chei I* grand 
Carnaille, un» flamme, un jail- 
liss*m*nt, un* passion, dan? 
l'ordre du langage, qui font que 
sen opaque ast an lui at qua 
lui transcende son temps. En 
d’autres mets, c'est la langage 
qui confiant l'époquq; c'est an 
lui qu'en la retrouva, tout» vi* 
vanta et sublimé*. Et c'*»t «an» 
douta pourquoi, chai Proust, la» 
nota» d* la sonata «ta Vinteuil, 
eu'aucun* personne n'a jamais 
entendues, sinon Proust lu<- 
mom* (et ast-ca bien certain 
qu'il las ait entendues?) résu-
mant *t symbolisant la fin du 
siècle damier aussi bian, sinon 
mieux, que l'affaira Dreyfus ; 
lecroulamont das pompous*» 
cariatidas d* louis XIV, c* 
n'ost psi dan* la Guarrt da la 
Succession d'Espagne qu'il faut 
aller an charchar la bruit, mais 
dans l'amplitude d* l'agonir 
stylistique «ta Saint-Simon, l'é- 
crivam n'est pas, n* saurait 
êtr* un prophet* at un témoin 
par c* qu'il dit, mais »ar la fa-

çon dont il la dit. C* qu'il d>« 
pout ttr* vrai au faux; il ast 
aussi un historian, puisqu* dé-
roulant la mécanisme <1* lui-mè 
ma. Il écrit c* qu'il #*t; mais 
H n* saurait tromper par It sty- 
la, larsqua, s'élevant au-dessus 
d* a* qg'H ast, il céda, grée* 
aux puissances du langage, i 
l'appel d'un prophétisme. C'est 
donc 4 partir d'un abandon fa-
tal da l'historicité, qu'il devient 
un témoin véridique, la seul.

la livra da M. Manual d* 
Oiaguai ast consacré a c* pro-
blème, difficile antra feue. Nous 
crayons trap «implement qu'un 
écrivain ast ben lorequ'il a 
"quelque chas* è dira", l'an 
nut, c'ast qua nous avant tau» 
quelque chat* a dire, et las 
mauvais écrivains plus «Hi* tous 
las autres. Et doubla ennui, ils 
la disant) Où s* fera donc la 
partage, puisqu* las hemmas 
d'un* mém* époque (4 d* rares 
exceptions près) disant tous la 
mém* chas*? La partage n* 
ta tara qu'au niveau «ta l'illu-
mination intérieur*, qui ast la 
style. Il ne s* tara jamais au 
niveau das idéas, mais à c* 
qua Manual d* Oiaguai appal 
la "l'Intersection d'un* terme 
avec une réeananc* partlculi* 
ra". Et c'aet précisément è c* 
niveau qu* l'oauvr* critique 
(qui, p«r I» compréhension, dé-
viant oeuvra d'art), pénètre 
dane la demain* das impanda 
rablos; il n* s'agira ni phi» 
ni mains qu* d* découvrir ce 
qui, dans un livra au dam la 
totalité d* la chat* écrit*, *« 
eternal.

Manual dt Oiaguai, dans I F 
crivain et son langage analysa
la pansa* d* huit critiqua» con-
temporain», depuis Valéry jus-
qu'à Sartre, an passant par 
Barthts at Blanche! et conclut 
qu'aucun d'antr* aux n'as! par 

. vtnu è la parfaite comprehen-
sion. C'était fatal, car la «aula 
comprehansion vraie, c'ast Bau 
delairt traduisant Pet. et c'est 
donc, dans un* certaine mesu-
re, le rejet d* la critiqua. Il 
faut bien le dire; le faille 
n'est pas chei les écrivains, 
alla ast chei let critique», eu 
plutôt, alla est dans tout* mé-
thode critique, qu'allé sait his-
torique, eu biographique eu es-
thétique; Manuel de Oieguti 
demande l'impossible, qui est, 
pour la critique, d'ètrt è la 
fois parfaittment detach* at lu 
cidt. et en même temps, d’etre 
tout aussi parfaitement sensi-
ble et passionne. Cast vraiment 
■ xiger la quadrature du ctrcle- 
II faudrait donc que It crlti- 
qu* puisst à la fois démontai 
Ig mystère d'un homme, qui qtt 
l'écrivain, sans I* faira dispa-
raîtra. Mais, è partir du ma-
rnant où l'an dément* la mystè-
re dt l'ètra, il n'y a plus da 
mystèra; il s'agissait d'un mys- 
tèrt pour ainsi dira suparfi- 
cial. En réalité, la critiqua na 
paut s'attaquer aux grandes 
oeuvres da l'esprit humain, an 
tan! qua critique, qua da l'axta- 
rtaur. Et c* n'aet qu'en et* 
blieeant un rapport entra sa sen 
•ibilité *• call* d'un écrivain 

lOu'Il peut donner un* dimtnsian

neuve!!» a uns oeuvra. Mais 
c'ast un* dimantian parsannall*. 
qui n'qftgagara qu* lui; ce peut 
être aussi, comme c'aet la cas 
peur Sainta-Bauv* au Thibau- 
dat, un* dimantian créatrice. 
Pourquoi lit-on, on IMS, ta bit» • 
Bauva an entier? tas juqwnant» 
«an* sauvant mauvais et la pos-
térité na la* é pat ttut, loin d* 
là, entériné*; #t pourtant, qn 
la lit. C'aet qu'an aat intéraas* 
main* par c* qu* dit Saint*- 
Bauva da* livra* dent H parla 
au* par c* qu'il noua révélé d* 
lui-mémo, que par la myetor* 
qui l'an tour*, hii aussi, tout 
cemma II entoura Baliac au 
Huge. Il exista donc un mystère 
de l'écrivain critiqua, qui aat 
paut-atra moine profond qu* ca-
lui d* l'écrivain ramanciar a* 
poata, maie qui est tout aussi 
vivant. Il y a d'abord un h am-
mo qui perte un pramiar juge-
ment sur un* aouvra, avec ses 
goûts *t se sensibilité, avec sa 
passien.

J* crains qua Manual dé Oia- 
«uat, lorsqu'on daébiitlv* il da-
mand* è la pansa* critiqua d* 
formuler un jugement éternel 
et pareannal eur un* aauvra lit-
téraire, n'attaqua pat la problè-
me comma II devrait l'ètra. C* 
qu'H faudrait, ca n'aet pee indi- 
vidueliear la* critiquât, mais 
las unir. Il doit axietar un* 
conscience critiqua callactiv*. 
Par axampla, du livra d* Ma-
nuel d* Diaguat sa dégage l'i-
dée qu* la critiqua français* 
contemporain*, vaill* qu* vail-
le, ast è la racharcht d'un nou-
veau sans du sacré. Ella agit 
comm* bloc *t, malgré *11*, ra- 
jette la désacralisation du man-
da moderne. SI on l'étudia com-
ma phenomena collectif, alla 
est an contradiction avec la 
société qui l'inspirq. Taut com-
ma Montherlant, auquel Manual 
d* Oiaguai consacra sas plus 
bollas pages, la critiqua du 
vinqtiémt siècl* a un* "signi-
fication d'apposition", maigre 
Sartre at malgré las fanants d* 
l'histaricité. EH* participa donc 
du mouvement créateur et ré-
volutionnaire qui transforma no-
tre sensibilité. Bien sûr, la râ-
la du critiqua sera toujours, 
non pas dt comprendra, mais 
d'essayer d* camprandrt un* 
aauvra du dedans, dt la taira 
éclater saut la prassian d* l'in- 
talliganc* et da la sensibilité; 
mais mém* cala ast tuptrficial. 
C* qui impartt, c'ast qu'H puis- 
s* s'engager entra l'aeuvra *t 
l'oauvr* critiqua un* conversa-
tion créatrice, è laquait* parti-
cipa l'èm*. Un* canvarsatian 
paeelannalla, qui n'txclu* pat 
la jugement, maie qui rejettq la 
fraidaur. Ceci vaut dirt aussi, 
rejeter la* formulas teutes fai-
te* *t la facilité dat dernières 
• décauvertae". Peu- tout «Mra, 
il faut qu'an fac* d* l'artist* 
écrivain ta drttto non pat la 
critiqua historien au philasa- 
ph* (c'aet-4-dir* la nan-critique) 
mais la critique artiste; enco-
re mieux, qua e'aftlrm# l'artis-
te crhtqu*.

I) Utris. as Evarutr. IRcrl-
•sin a! son teniete. Osil'.ms- f.
("exaction tes »s»»ts.
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Cilles POIVM

IL Prey et le 
Voyage (Vhiver

u(nratre des spectacles

THÉÂTRE «vr*!;* — "W* Join'd th' n»»j” —
i ;o . 1.1s • j  :« - 1.3» - *.M.

THFATRE AN40C — “rh*rl» noir»" BUOl’ — ••▼•nln» Vanlnl"

L*< occdtieni d'antendr* nu 
complet lo cycfo do mélo-
die* do Schubert DIE WIN- 
TERREISE «ont roletivement 
rares à cause du nombre res-
treint d'interprètes capables 
d'être | la hauteur de cette 
tâche et ensuite, de la diffi-
culté pour un auditoire d'é-
couter ces vingt-quatre mélo-
dies, la plupart dans des tons 
mineurs et sur des tempos 
plutôt lents. Il faut une gran-
de concentration de la part 
des interprètes et de* audi-
teurs pour saisir le drame in-
tense, mais tout intérieur, qui 
se joue au cours de ce cycle 
dont la durée dépasse un* 
hour*.

Le club Musical des Dames 
(Ladies' Morning Musical 
Club) nous offrait ce rare pri-
vilège jeudi après-midi, au 
Ritx-Carlton. Les interprètes 
du VOYAGE D'HIVER étaient 
le jeune baryton allemand 
Hermann Prey et le pianiste 
Ryan Edwards. Il faut accor-
der un mérite egel aux deux 
artistes car s'il appartient au 
chanteur de dire le texte d*s 
poèmes de Wilhelm Mueller, 
il revient au pianiste de le 
soutenir et aussi de créer l'at-
mosphère propre a chacun des 
poèmes.

LE VOYAGE D'HIVER fut 
composé par Schubert peu de 
temps avant sa mort prématu-
rée, è l'âge de 31 ans. C'est le 
drame éternel de l’emoureux 
éconduit pour qui la vie n'a 
plut aucun* signification et 
qui s'engage dans un long et 
triste voyage solitaire qui la

conduira è la mort, La randon-
née t'accomplit dan* la dou-
leur, peuplé* de fantômes et 
de visions qui assaillent le 
héros. Lot moindres choses 
comme la girouette, le court 
d'eau, la diligence, lo corbeau 
ou lo poteau indicateur lui 
rappellent ton triste tort. De 
brevet lueurs d'espoir s'esquis-
sent dans REVE DE PRIN 
TEMPS et LA DILIGENCE, 
mais la destiné* est irrévoca-
ble et I* cycle émouvant t'a-
chève avec LE MENETRIER, 
dont la mélodie monotone 
résonne comme un chant fu-
nèbre.

Hermann Prey possède la 
maitriso de la langue et du 
style pour donner è chacun* 
de ces mélodies le caractère 
propre qui leur convient. A 
l'instar des grands interprètes 
de ce cycle, notamment Ger-
hard Husch, Richard Tauber, 
Karl Schmitt-Walter et Diet- 
rich Fither-Dieskau, il arrive 
è t* substituer au héros et é 
nous communiquer tes divers 
états d'ém*. La voix est infi-
niment expressive, capable de 
force lorsqu* la musique le 
demanda, mais remarquable 
aussi dans la demi-teinta. Il 
n'est pat exagéré de dire 
qu'il a complètement réussi è 
maintenir l'intérêt de l'audi-
toire bien que chantant l'oeu-
vre en allemand. Les poèmes 
de Mueller ne sont pas en 
eux-mémes des chefs-d'oeuvre, 
mais ils sont des véhicules 
pour le génie musicien. Grâce 
â eux, Schubert a pu exprimer 
tout* l’angoisse de ton âme

car le destin du voyageur do 
ton cycle fut aussi un peu le 
tien.

Hermann Prey a chanté les 
vingt-quatre mélodies tant 
pause, ayant au préalable de-
mandé è l'assistance de ne pat 
applaudir avant la fin du cycle. 
Cela nous a valu un* expérien-
ce musicale incomparable que 
nous apprécions d'autant plus 
qu'elle ne te présent* pas 
tout les jours. Le jeun* pia-
niste Ryan Edwards a été un 
collaborateur de tout premier 
ordre et il a fait preuve d'une 
grande sensibilité et d'un 
grand respect pour la parti-
tion.

Le second passage d'Her-
mann Prey au Club Musical 
des Dames restara inoubliable 
et nous espérons un jour en-
tendre cet artiste dans LA 
BELLE MEUNIERE et dans 
LE CHANT DU CYGNE, deux 
autres chefs-d'oeuvre da Franz 
Schubert.

é*********************
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Tout l»« Boir« à

i THEATRE LA BOUUINGERIE — 
(Les \pprentÉs-S«rci»r») ••Maitr» 
Puntlla” — jeudi, vendredi, sa-
medi. 8h.30. dimanche, 7h.3l — 

j “Nouveau tpertsuele de marionnet-
tes" (enfants) mats: dimanche 
2 h M a partfr du 14 décembre.

THRATRE L EGRRGORE — “Bertolt 
Brecht s’en-va-t-en guerre
Tous les soirs Relâche lundi.

THRATRE NATIONAL — (Theatra 
Québec" “L'Auberge des morts su-
bites" — Tous le» soir» a I h. 4S

THEATRE Dt’ RIDSAU VERT (Stel-
la) — “Le Fils D'Achille" — tous 
lès soin, à S h. 3d; dim., mat.

LES SALTIMBANQUES — “L’Ell- 
fant-rat" — jeu., vend., sam., g 
Sh.30, dim. 7.30.

"La Vérité” 12.20 - 4.20 -

CANADIEN — "Source de Vie” — 
1.10 - 4.16 - 7.65 - 10.05 “A Bout 
de Nerfs — 12.00 - 2 55 - 5.50 - 
S.SO.

CAPITOL — "Main Attraction" — 
12 00 - 3.15 - 4.35 - 9.50 — “The 
Young and the Brave” — 10.10 • 
1.25 - 4.45 - S.00.

CENTRE D'ART DE L’ELYSEE — 
(Salle Alain-Resnais) “Electre” — 
lundi au vendredi 7.30 - 9.30 — 
samedi 7.36 - 9.30 - 11.30 — di-
manche 1.36 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 
9.30. (Salle Eisen*tein) “Cltirea 
Kane” — lundi au samedi 7.30 - 
9.30 — dimanche 3.30 - 5.30 - 7.30 
9.30.

EMPIRE CINEMA D'ESSAI — “Saint- 
Trope* Blues** —- semaine 0.45 -
10.00 sam., dim.. 3.35 - 0.45 - 10.00
— “L'Homme à femmes" — semai-
ne 8.25 sam., dim.. 1.30 - 5.10 - S.25.

FRANÇAIS — “Le Tombeur de ce* 
Damea" — 11.15 - 2.45 - 0 25 - 10.04 
"Désir sous les Ormes” — 0.40 -
12.50 - 4.25 - 5.05

KENT — “Mondo Cane” — 1.00 •
2.50 - 4.55 - 5.55 - 9.00.

LOEWS — “The V.I.P.’s” — 16.26 - 
12.35 - 2.45 - 4.55 - 7 1 0 - 9.20

LAVAL — "La Main Chaude" — 12.30
— 3.40 - 0.50 - 10.05 “La Gamine"
2.00 - 5.10 - 8.30

MONKLAND — “Lawrence of Arabia”
— 12.55 - 4.30 - S.0S.

ANNUELLE 
DE CAMMAC

Comme par îe passé, les 
membres et amis de CAMMAC 
sont convoqués à la réunion 
annuelle de l'association, te sa-
medi 30 novembre.

On débutera par une lecture 
de l'oratorio de Noël de J.S. 
BACH, dirigée par Mario Dus- 
chesnes, qui aura lieu à l'école 
“The Study”, 3233, Le Boule-
vard à Westmount. de 4 à 6 
heures de l'aorès-midi. L'ad-
mission est gratuite pour les 
membres munis de leur carte 
de l'année courante. On de-
mandera la somme de $0 50

au* non-membres et aux mena, 
h.es sans carte.

La Police de Westmount in* 
tcrdit formellement le station* 
nement des voilures dans la 
rue Braeside Place. On est 
prié par conséquent de station-
ner sur Le Boulevard.

Ce même soir, à 7H.30. à 
l'Hôtel Berkeley (rue Sher-
brooke ouest), aura lieu le sou-
per dansant annuel. Tous, ac-
compagnes ou non. sont cor-
dialement invités; le coût dq 
cette soirée est assez modeste : 
S3.00. Le nombre des place* 
est limité. Pour renseigne-
ments et billets, téléphoner à 
Meta Schwartz (après 6 heure* 
du soir) • 271-8249.

PSI ME — -Irma
10.2» - 12.5S - 3.3* 
âim . 12.40 - 3.30 -

La Douer” — 
- S.10 - S.SO — 
0.10 - S.SO

CH STEAL' — "le Tombrur D* Cm PAPINEAU — "Soul contre Romt" —

CINÉMA
AHLNTSir — “Orfeu N>gro” — »*• 

mainr 5.10 «am., dim., 1.15 • 4.40 - 
0.10 — “I. homme a femmes” — se-
maine 6.25 - 9.55 aam.. dim . 3.00 -
0.25 • 9.55.

ALOUETTE — "Cleopatra" — Lundi 
à samedi. 8.00. sam.. 7.30; mats.: 
mer., sam., dim. at fetes, 2.00.

LE' RIDEAU -VERT

Ce soir 8h,30 
Dim.: 2H.30 et 7H.30

Dames” — 11.15 - Z.4S . 0.20 -
10.00 — “Désir sous les Ormes’* — 
12.56 - 4.25 - 5.05.

CINEMA FESTIVAL — "M”... (La 
Maudit) semaine 7.30 — “LTle
nue" — 9.30

CrVERAMA THEATRE IMPERIAL — 
“How the West, «as won” tou* les 
*oir* Sh.30; mats, mere., 2h.. — 
mats: sam. et dim., ih. et 4h.45.

DORVAI. — (Red Room) "Lawrenre 
of Arabia" — 12.45 - 5.05 sam., 
dim , 12.45 - 4.25 - 8 05

— (salle dorée) “Bonne rhanre 
Charlie" — 9 40 — “L’F.pée du Châ-
timent” — 8.00 soir 7.40 dim., à 
compter de 1.00 p.m. mere., mat:
1.00

1.05 - 4.36 - 8.06 — “Transit à Bal-
lon" — 2.55 - 0.20 - 9.45.

PLACE VILLE MARIE — (Grande 
salle) “Women Of the world" — 
12.50 - 3.05 - 5.15 - 7.30 - 9.45 (Pe-
tite salle) “Monkey in Winter” — 
12.40 - 2.50 - 4.55 - 7.00 - 9.15.

SEVILLE — "55 Days at Peking” — 
soir 8.15 sam., mere., 2.15 - S.15 
dim . 2.15 - 7.45.

ST-DENIB — “Vanina Vanin!” — 
12.20 - 4.20 - 8.20 — “La Vérité” — 
1.55 - 5.55 - 10.00

VERSAILLES ■— (Salon rouge) lundi 
au vendredi — “Le Tombeur de res 
dames” 8.05 sam., dim., 12.50 - 
4.25 - 8.05 — “Désir sous les Or-
mes" — 4.05 - 9.45 sam., dim., 2.30 
- 4.05 - 9.45.

TUDOR SINGERS" DE MONTRÉAL 
CONCERT SALLE REDPATH 

MERCREDI. 20 NOVEMBRE, A I H. 15 

DIRECTEUR: WAYNE RIDDELL

SAIU RESNAIS / dnrnior% jour»
deslOfwalllewra filma da 1942

-AT F War Tribun» -H Y Twn»t

IRENE PAPAS*—.

R i i j iiwiiciTTi

IISINSTIIN OOSON WEILCS’

Cit iienKANEun film da
MICHAEL CACOYANNIS
v.o. sous-mets an o ia is »» *«»»# cussiOM »u cixfé»

« camédia en t actaa da F. Campaux 
ô Mise en arène • Nicolas Doclin
! CILLES PELLETIER
t PATRICIA SOLEIL
J M. Krishna — P. Glbovau
♦ C. Durharme M. Maillot 

Roger Michael
Co soir «t dimanche toir
(Pour adultes seulement)

THEATRE AN|0U 
1204 Drummond 
UN. 1-7494

J 41 (complet samedi)

! Avant le théâtre, venei diner
•8
♦
*
9

I *
*

! *

LE FiLS

THEATRE LA BOULANGERIE
5140 DE LANAUDIERE

MAITRE PUNTILA
BERTOLT BRP.f HT

CE HOIR ET DEMAIN SOIR COMPLET

NOUVEAU SPECTACLE DE MARIONNETTES (enfanta 7 à 121 
A PARTIR DU DIMANCHE 14 DECEMBRE 2 H 30 P. M.

LES APPRENTIS-SORCIERS — LA. 3-2454

U COM6PH - lAMNtU.

124e v

ThÉAIRZ MltOfAU '-Mo4er,5TeC»-~tWAt-5U-H7SI

le théâtre du nouveau monde

DES VENDREDI PROCHAIN

à ('ANJOU
TARI R D’HOTE 8140

Un bon repas.
4 avant un bon spectacle J
¥ ¥ 9 ¥ * * * 4MMMM» * * 4M4

Mise en arène- JEAN DALMAIN | 
arec

Monique Leyrac - Jean Dalmatn 
Geneviève Rujold - Julien Genay

UNE EXCLUSIVITE, Caffirhe de deux rinémas

L’HOMME 
a  FEMMES

un film de j.-f*. Cornu avec D, Darrieiix et Mel Ferrer
au même programme .» 1 AHl NTSIC . "ORFKC NEGRO” 
au même programme à (’EMPIRE: "SAINT TROPEZ BLCK8"

AHUNTSIC
DU, 8 4700

Henrt-Honra**a et Lajeu

EMPIRE
274-4521

Ogllvv et Durorher

L AMORALITÉ des jeunes! 
L IMMORALITE des aines!

PAULETTE DUBOST 
JACQUES CHARRIER

ADULTES a 4e semaine!

repr. compléta, 
«rlr* à Ih 30 p.m.

t esîb

•/** * ^ ‘

L'Ame

Canadian
Concerts & Artiata 

présenta

THEATRE ORPHEUM
525 ouest, rua Saint*-C*therin«

^ AVLifeREr!
VI. 5-71»

CINEMA FESTIVAL LH»,
Tou» Ut jour» 7.30 P.M.

U04 151 9UI STI-CAINIIINI

t^L^dbsum

Version Originale 
Sous-Titree Anglais

CINEMA FESTIVALI PROGRAMME SPÉCIAL

— Uma élonnoiste »ymphof*<* ftiiama»«e*eehiQM*«,
d'una »M»F»de beau** vieuall#" FONVAU1. "le Fratia" 

“LUI NUI ••! w« Mm edmitebU. d* bee*t#\
•» towan» da landratte." BA5H8. ”le Oaxai»1*

rois us j o u i iss f .n.

Cét filmt ne seront pot prêtent*! aillturt à Montreal.

unmeet so ir  8h.3o — r c *.

•«IHM

<hmm
m TOOCMO - Uto h* O»

MATIN!F» - Aéart 1 t p.m.. Il 00 - 
ieres - D*«n. «t fêta* è 1 p.m., $2 SO —

tOIRS — leed« è |awdi è 100 p.m., 
13 00 — Vqnd Sam ai Fèut è • 00 
p.m. SS 50 - Dim. i 1 30 p.m.. 13 SO

MW âtw gg<
è 9 A M.

slJMr. 1 ut r  imT TECHNICOLOR*
Ih M tous las 
soirs, dimanche 
comprit MAT 
MCR th — 
» AM et DIM 
1 h — OIM. 
4 h, 45 - Infants 
14 ans. admis 
mer. 1 h t*m «t 
dim I h.

MOW THE

WAS WON

n u tmes Di vtviti, mez a

Canadian Concerts 
4 Artists présente

LëO _ 
FBRRe
le bouleversant chanteur-poète 
dans son récital de deux heures

PREMIERE POIS 
A MONTREAL

Léo Ferré e'eet le talent de notre alècle; 
violent, passionné, hurlant à l'injusti-
ce. à l’amour dérouté, aux acandalaa 
mal cachés.

du 21 au 30 novembre
matinée, dimanche, 74 novembre

COMEDIE
CANADIENNE

FRIX DES BILLETS (taxr Inrl.) SOIRS; tî.IMI, 14.*#,
*S.(W. MATINEE: *1 M», *2.M, »3..U, |4 *0.

BILLET* EN VENTE à Ix Comédie Canadienne: k Canadian 
Conreru è Artist,. 1*22 Sherbrooke o.; rher Ed Archam-
bault Inc., soe Sle-Cathertne e et 214* de la Montaine; 
‘•Elle,'' Boutique Inc. 1434 Sherbrooke o.; au Salon de l'Hnr- 
loxerle. *s«o St-Denia: cher aharlebols Bijoutier. 2113 Iran- 
Talon e.; rher Fortin Télévision. 41 Flenry o.; à la Librairie 
Durharme, 41* Notre-Dame ouest,

COMMANDES POSTALE* ACCEPTEE». Vruilln faire paree- 
nlr votre commande nver un chèque ou mandat parable à 
CANADIAN CONCERTS « ARTISTS INC. 1*22 Sherbrooke o.; 
Montreal. Joindre une enveloppe-retour affranchie.

PREMIERE FOIS A MONTREAL

Tout le charme, l'impétuosité et la couleur 
«lu folklore bulgare transposé en un magnifi-
que spectacle par une troupe de 75 artistes

El ENSEMBLE NOTIONAL

DE BULGARIE

"KDUTEV”
22 et 23 NOVEMBRE (soirs)

matinée: dimanche, 24 novembre.

PLACE DES ARTS
Prix ( taxe incl.) SOIRS 8? $3 $3 .V) M 
$5. MATINEE 81-50 |2 50r 83- 83 50 84.

BILLETS EN VENTE 
A LA PLACE DES ARTS

et I Canadian Concerts, 1822 Sherbrooke 
o.; cher Ed. Archambault Inc.. 500 Sle- 
Cathertne e. et 2140 de la Montagne;
“Elles" Boutique Inc-, 1434 Sherbrooke 
o.; Salon de l'Horlogerie, «960 St-Denis;
Charlehois, bijoutier, 2115, Jean-Ta-
lon e.; Fortin Télévision, 47 Fleury o.;
Librairie Ducharme, 418 Notre-Dame o.

COMMANDES POSTALES ACCEPTEF^l 
Faite* chèque ou mandat payable à Ca-
nadian Concerts A Artista Inc. 1822 
Sherbrooke Ouest. Montréal et Joindre 
une enveloppe-retour affranchie

LES PRODUCTIONS SAMUEL GESSE! PRESENTENT

EN PERSONNE

semaines seulement...

m..
sur demande populaire..,

A COMPTER DE |EU. 21 NOV.

SSaîHJE BEST OP
CINERAMA

LM plus belles scènes comme les pk;S 
CectrisanVet toutes réunie* en un seul 
et même spectacle.

SIEGES RESERVES EN VENTE DES AUJOURD'HUI H
,s

*h.3# tou, lé« «olrv dlmanrhé, rnmprl* : *14* orch. *t lof,!. „ 
$1.13 haïr. — ?h. mérerodl: *1.1» orch. et lo*é», *1.2* belt. — V 

-J h sa ni. et dim *2 1» or. h et lo«e«. *15* baie — Sh *am H 
-i dim,: *2.1* arch, et lose,. *!.1J bAlr. ENFANTS. 1#

ANS, ADMIS mer., sam , dim. 31t.

• f'oufCHET OUviéT"1 
' 10 im à V p m 

LE DIMANCHE
) mwi a ♦ p.m.

BEECDD
tôt Bieuev M«ntr*ai - av • net

CiNf RAHA Ciqf è#*4A ClNC'BM ClNf RBNA tlNtRBW»CHt»M

ELIZABETH / RICHARD 
TAYLOR / BURTON

COMMENÇANT LUNDI SOIR
l'HISTOIRI 

D UN AMOUt 
PRAMATIQUI The V.I.Ps MATINÉES

<AkJcè.s!h 30 #t 5h 3°

23 „f.D * dima nc he
24 nev.

DKRMKRB 
JOI NS

PmviSiON* ef IETR0

LOEWSL'AFFICHE

«WR N HlkttS

SHOW
»[HI»0 T Ht FfaCT

aomts eau m wsi
HMITIVL. THt MOST *W- 
«11 WHIRS Of MO MINI

OF I9 G4WOMEN
OFTHEWORIJ)

NUMEROS 
MAGIQUES

Mascarade" • "Cirque
'Las Anna pet et- 

Halleluiah" "Hem- 
mape a Cale Ferter" et

'Vive tfella

TROUPE D* 150
r. Lp plu» fameux 
f tout lot tppctaclpf

pur glact I
Neralre :

12:S6 • 105 
»>1S • Et 
9:41 NOVEMBRE

JEAN GABIN

™ MHRWMBR.
è lh.30 • 5H.30 • Tb.30 

2.50, J.00, 3.50, 4.00 
Procurts-vout las vétr«t aujourd'hui.

ropréstntahont Mm. 33 nov

FORUM 100-
I------ — M4»NNM IX UIVTF.R

IMPERIAL

25 NOVEMBRE — 1er DÉCEMBRE 
5 DÉCEMBRE — 8 DÉCEMBRE 

Malinées: 30 novembre, 7 décembre
MATINEES: $0.90 — $5.95 seulement. 

SOIREES SUR SEMAINE: $7.50 - $0.50 «eulemént. 
SOIREES VENDREDI, SAMEDI, DIMANCHE: 
$7.9$ _ $6.95 _ (siège* limité* seulement)

Billets en vente
aux guichets de la Place des Arts


